
M-1678 
 
Motion du 30 mars 2022 de Mmes et MM. Alain Miserez, Anne Carron, Alain de 
Kalbermatten, Fabienne Aubry-Conne, Luc Zimmermann, Fabienne Beaud, Jean-Luc von 
Arx, Alia Chaker Mangeat, Delphine Wuest, Louise Trottet et Uzma Khamis Vannini: 
«Abeilles des villes ou abeilles des champs». 
 
(ainsi amendée par la commission de la sécurité, du domaine public, de l’information et 

de la communication et acceptée par le Conseil municipal  
lors de la séance du 16 janvier 2024, dans le rapport M-1678 A) 

 
 
 

PROJET DE MOTION 
 
Exposé des motifs 
 
Comme le disait, paraît-il, Albert Einstein, «si les abeilles disparaissaient de la surface du globe, 
l’homme n’aurait pas plus de quatre ans à vivre». Il est donc temps de s’en occuper en ville de 
Genève. 
 
Les abeilles domestiques empêchent les abeilles sauvages de vivre. Ce n’est pas parce qu’elles 
ne peuvent pas cohabiter ensemble, mais parce qu’elles se disputent l’accès à la nourriture 
(nectar et pollen, par exemple). Avec l’arrivée des abeilles domestiques en ville et avec la 
croissance du nombre de ruches artificielles, ces denrées deviennent de plus en plus rares pour 
les abeilles sauvages. 
 
Deux désavantages les caractérisent: 

 elles ne sont pas autant protégées que les abeilles domestiques; 
 elles ont une reproduction plus faible. 

 
Ainsi leur population est vouée à diminuer malgré le fait que les abeilles sauvages sont de grandes 
pollinisatrices de fleurs. En effet, elles sont même de meilleures pollinisatrices que les abeilles 
domestiques. Sans ces abeilles, nous mangerions essentiellement des céréales et du riz, car 70% 
environ de nos cultures dépendent fortement ou totalement d’une pollinisation animale. 
 
C’est le cas de presque tous les fruits, légumes, oléagineux, épices, café et cacao, notamment. 
Ainsi, pour garder ces superbes pollinisatrices chez nous, et apporter notre pierre à l’édifice de la 
biodiversité, nous nous devons de mettre à leur disposition des espaces verts fleuris. 
 
 
Considérant: 
 

 que le nombre d’abeilles domestiques a énormément augmenté ces dernières années; 
 que la production de miel en grande quantité menace de facto les colonies d’abeilles 

sauvages; 
 que les abeilles sauvages pollinisent beaucoup plus efficacement que les abeilles 

domestiques et contribuent donc à la sauvegarde de la biodiversité; 
 que des centaines de milliers d’espèces animales sur notre planète sont menacées, et que 

cette biodiversité dépend grandement des abeilles; 
 qu’une quantité importante de fleurs diversifiées en ville est nécessaire pour le 

développement des abeilles sauvages, 



 
 
le Conseil municipal invite le Conseil administratif: 
 

– à établir un projet d’information afin de sensibiliser la population à l’importance des abeilles 
sauvages, qui contribuent à la biodiversité;  

– à prendre langue avec les autorités cantonales afin de concentrer les efforts des autorités 
en proposant des projets de sensibilisation qui pourraient être développés (expositions, 
médiation, etc.), aussi avec les Conservatoire et Jardin botaniques de Genève (CJBG);  

– à recenser les colonies d’abeilles domestiques présentes en Ville de Genève en s’assurant 
que les propriétaires en fassent l’annonce officielle et en participant à sensibiliser la 
population à cette obligation;  

– à encourager le développement des abeilles sauvages et à diversifier les mesures, 
notamment pour les espèces terricoles, en développant à l’instar de ce qui est fait au parc 
de Malagnou des zones publiques, des zones semi-sauvages et des zones sauvages dans 
les parcs de la Ville;  

– à augmenter à hauteur de 20% les zones fleuries sur les espaces verts de la Ville de 
Genève afin de donner une chance aux abeilles sauvages de se développer;  

– à diversifier lesdits espaces fleuris afin d’augmenter au maximum les chances de 
pollinisation des abeilles sauvages. 


